1301 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: ''Il vaut mieux pour un homme que son ventre soit rempli d'un pus causé par une maladie plutôt que d'être plein de poésie''.

1302 - D'après 'Abû Qatâda (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (pbAsl) a dit: La vision est inspirée par Allah; mais le cauchemar est inspiré par le diable; aussi bien, lorsque l'un de vous sera en proie à quelque cauchemar, qu'il crache légèrement à sa gauche trois fois et dise: ''Je cherche auprès d'Allah refuge contre l'horreur de ce rêve''. Ainsi, il ne lui causera pas de mal.

1303 - D'après 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui), l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: ''Quand l'Heure sera proche, les songes du Croyant ne seront presque jamais mensongers; les songes du plus véridique d'entre vous seront les plus véraces. En effet, les songes du Croyant représentent une des quarante-cinq parties que comporte la prophétie. Les songes se divisent en trois catégories. Ceux qui se rapportent à des souvenirs personnels; ceux qui sont de l'intimidation de la part du diable et ceux qui annoncent une bonne nouvelle de la part d'Allah. Celui qui voit en songe quelque chose qui le trouble, ne devra le raconter à personne, mais il devra se lever aussitôt et prier''. Le transmetteur ajoute: ''Le Prophète a également dit qu'il redoutait de voir un carcan en songe, mais qu'il aimait à voir des chaînes parce que les chaînes signifiaient la fermeté dans la religion''. Je ne sais plus si ces paroles font partie du hadith, ou si ce sont les paroles d' Ibn Sîrîn.

1304 - D'après 'Anas ibn Mâlik (qu'Allah soit satisfait de lui), l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: ''La vision d'un Croyant est un des quarante-six dons de la prophétie''.

1305 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: ''Celui qui me voit en songe me voit véritablement, car le diable ne se montre jamais sous mes traits''.

1306 - D'après 'Abû Qatâda (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (pbAsl) a dit: ''Celui qui me voit (en songe) voit la réalité''.

1307 - Ibn `Abbâs (qu'Allah soit satisfait de lui) a rapporté qu' un homme vint trouver l'Envoyé d'Allah (pbAsl) et lui dit: ''Cette nuit j'ai vu en songe un nuage qui laissait tomber en gouttes du beurre et du miel et la foule se précipitait pour les recueillir dans leurs paumes, les uns en prenant peu, d'autres beaucoup, lorsque tout à coup une corde lia le ciel à la terre et je te vis saisir cette corde et t'élever dans les airs. Puis vint un autre homme qui saisit la corde et s'éleva également; il en vint ensuite un autre qui fit la même chose, puis un troisième vint et saisit la corde qui se rompit puis se rejoignit de nouveau afin de lui permettre de s'élever également''. - ''O Envoyé d'Allah, toi, pour qui je donnerais la vie de mon père, dit alors 'Abû Bakr, au nom d'Allah, laisse-moi donner l'interprétation de ce songe''. - ''Intreprète-le'', répondit le Prophète (pbAsl). - ''Le nuage, reprit 'Abû Bakr, c'est l'islam; le miel et le beurre qui en tombaient c'était le Coran avec sa douceur; c'était le Coran dont les uns prenaient beaucoup et les autres peu. Quant à la corde qui liait le ciel à la terre, c'était la Vérité que tu nous as apportée et c'est en t'y attachant qu'Allah t'élevait. Après toi, viendra un homme qui se saisira de cette corde (de la Vérité) et qui, grâce à elle, s'élèvera. Un autre homme viendra ensuite et fera de même. Enfin, viendra un homme qui se saisira de la corde qui se rompra puis se rejoindra et l'homme s'élèvera. O Envoyé d'Allah! Toi pour qui je donnerais la vie de mon père, dis-moi si j'ai dit juste ou si j'ai fait erreur''. - ''Ton interprétation, répliqua le Prophète (pbAsl), est en partie juste et en partie fausse''. - ''Par Dieu, ô Envoyé d'Allah, dis-moi, je t'en conjure, en quoi je me suis trompé''. - ''N'adjure pas'', répondit le Prophète.

1308 - D'après 'Abû Mûsâ (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (pbAsl) a dit: Je me suis vu en songe émigrer de La Mecque vers un pays où il y avait des palmiers. Je supposai que c'était Al-Yamâma (Riyad moderne) ou Hajar (Al-Hufuf moderne) or il se trouva que c'était la ville de Yathrib. Dans ce même songe, je me vis brandissant un sabre, l'extrémité du sabre fut alors cassée. Ceci désignait le désastre qui avait atteint les Croyants le jour de 'Uhud. Je le brandis une deuxième fois et voilà qu'il était plus beau qu'auparavant. Ceci désignait la conquête (de La Mecque) qu'Allah nous avait assurée et du groupement des Croyants. J'ai vu encore dans ce songe des bœufs et j'ai entendu dire: ''Le bien provient d'Allah''. Or ces bœufs, étaient les Croyants tués le jour de 'Uhud. Et les paroles que j'ai entendues faisaient allusion aux dons qu'Allah nous a ensuite accordés et la récompense qu'Il nous a attribuée après la bataille de Badr.

1309 - Ibn `Abbâs (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Musaylima, l'imposteur, vint à Médine du temps de l'Envoyé d'Allah. Il se mit à dire: ''Si Muhammad veut me prendre comme son successeur, je suivrai ses doctrines''. Il arriva à la tête d'un grand nombre de ses congénères. L'Envoyé d'Allah (pbAsl) alla vers lui, accompagné de Thâbit ibn Qays ibn Chammâs et le Prophète (pbAsl) tenait à la main un morceau de branche de palmier. S'arrêtant devant Musaylima, qui était entouré de ses compagnons, il lui dit: ''Si tu me demandes ce morceau de branche, je ne te le donnerai pas et je ne dépasserai pas les ordres d'Allah (en faisant de toi mon successeur). Et si tu te détournes (de moi), Allah te fera périr sûrement. Je suppose que c'est à toi que se rapporte un de mes songes. Et voici Thâbit, adresse-lui la parole et il te répondra au lieu de moi''. Ceci dit, le Prophète, s'en alla. Ibn `Abbâs a ajouté: ''Comme je voulais savoir à quoi le Prophète (pbAsl) faisait allusion en disant: je suppose que c'est à toi que se rapporte un de mes songes, 'Abû Hurayra me raconta que l'Envoyé d'Allah (pbAsl) lui avait dit: ''Pendant que j'étais endormi, je vis à mes bras deux bracelets en or. Cette affaire de bracelets me préoccupait tellement qu'on me suggéra dans mon rêve de souffler sur ces ornements. A peine l'eus-je fais qu'ils s'évaporèrent. J'interprétais ces deux bracelets comme représentant deux imposteurs qui paraîtraient après moi. L'un de ces imposteurs fut Al-`Ansî de Sanaa, l'autre Musaylima d'Al-Yamâma''.

1310 - Samura ibn Jundub (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que lorsque le Prophète (pbAsl) achevait la prière de fajr (l'aurore), il se tournait vers les fidèles et leur disait: ''Quelqu'un d'entre vous a-t-il eu une vision hier?''

1311 - 'Anas ibn Mâlik (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''Un jour, le Prophète (pbAsl) ordonna de l'eau (pour faire les ablutions). On lui apporta alors un large vase (contenant un peu d'eau). Nous fîmes tous nos ablutions et nous étions de soixante à quatre-vingt-dix hommes. J'ai vu l'eau jaillir d'entre les doigts du Prophète''.

1312 - 'Abû Mûsâ (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: ''La guidance et la science qu'Allah, l'Exalté, m'a donné mission de répandre sont comparables à la pluie abondante qui arrose le sol. Là où se trouve un terrain fertile, l'eau est absorbée et les plantes, herbes et arbustes y poussent en grand nombre. Ailleurs, il y a des endroits peu perméables qui retiennent les eaux. Allah les fait servir aux hommes à boire, à abreuver les animaux et à cultiver. Enfin il existe une autre catégorie d'endroits où l'eau tombe, ce sont des terrains plats qui ne retiennent pas les eaux et où il ne pousse aucune herbe. De même, il y a trois catégories d'hommes: ceux qui sont instruits dans la religion d'Allah et à qui profitent des choses pour lesquelles Allah m'a envoyé; ceux qui savent et qui enseignent; et ceux qui ne daignent pas lever la tête et qui n'acceptent point la voie droite qu'Allah m'a envoyé leur apporter''.

1313 - D'après 'Abû Mûsâ (qu'Allah soit satisfait de lui), l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: Il en est de moi et de ce pour quoi Allah m'a envoyé comme d'un homme qui se rend auprès d'un groupe de gens et leur dit: ''J'ai vu l'armée de mes yeux et je suis avertisseur à nu, sauvez-vous''. Quelques-uns l'ont écouté; ils ont profité de la nuit pour se sauver sans se presser et se sont sauvés. Les autres ont refusé de le croire et restés en place. Le lendemain matin, l'armée survint et les a anéantit. Ainsi seront les cas de ceux qui m'ont obéi et ont suivi ce que j'ai apporté (les principes de l'islam) et de ceux qui m'ont désobéi et considéré comme mensonge la Vérité que je leur ai apportée.

1314 - D'après 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui), l'Envoyé d'Allah (pbAsl) dire: ''Ma situation à l'égard de ma Communauté est celle d'un homme qui a allumé un feu. Alors les phalènes et autres insectes se sont précipités dans ce feu. Je vous retiens par votre ceinture pour vous écarter du feu, mais c'est vous qui vous précipitez dedans''.

1315 - D'après 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui), l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: Comparée à celle des prophètes, ma situation est la suivante: les Prophètes ressemblent à un bâtiment, embelli et paré mais à qui il manquait une brique à l'un des coins. Les gens, venant visiter ce bâtiment tournèrent autour du quel; l'admirèrent et dirent: ''Si seulement la brique qui lui manquait était à sa place?'' ''Or, C'est moi qui suis cette brique''. (je suis le dernier des prophètes à être envoyé par Allah, comme cette brique est la dernière brique à être posée).

1316 - D'après Jâbir (qu'Allah soit satisfait de lui), l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: Comparée à celle des prophètes, ma situation est la suivante: eux, ils ressemblent à un bâtiment, embelli et paré mais qui lui manquait une brique à l'un de ses coins. Les gens, entrèrent le bâtiment, tournèrent autour duquel; l'admirèrent et dirent: ''Si seulement la brique qui lui manquait était à sa place!'' ''Or, je suis cette brique, je suis le dernier des prophètes''.

1317 - Jundab (qu'Allah soit satisfait de lui) a entendu le Prophète (pbAsl) dire: ''Je vous devancerai au Bassin''.

1318 - D'après Sahl (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (pbAsl) a dit: ''Je vous devancerai au Bassin. Quiconque l'atteindra y boira et quiconque y boira ne sera jamais altéré. Il arrivera auprès de moi des gens que je reconnaîtrai et qui me reconnaîtront; mais ensuite on nous séparera les uns des autres''.

1319 - `Abd-Allâh ibn `Amr ibn Al-`As (qu'Allah soit satisfait des deux) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: ''Mon Bassin aura une étendue d'un mois de marche; ses angles seront égaux, son eau sera plus blanche que l'argent; son parfum plus odorant que le musc; et ses carafes seront comme les étoiles du ciel. Quiconque y boira ne sera plus jamais altéré''.

1320 - Asmâ' bint 'Abû Bakr (qu'Allah soit satisfait des deux) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: Je serai près de mon Bassin pour voir qui d'entre vous va arriver vers moi. Mais certains gens seront éloignés de moi. ''Seigneur, dirai-je alors, ils sont des miens, de ma Communauté''. - ''Sais-tu ce qu'ils ont fait après ton départ?, me répondra-t-on, par Dieu, ils n'ont pas cessé de revenir sur leurs pas (renonçant à l'islam)''. Le transmetteur ajoute: 'Abû Mulayka disait: ''Grand Dieu, nous nous réfugions auprès de Toi, évite nous de revenir sur nos pas et d'être éprouvés dans notre religion''.

1321 - D'après `Uqba ibn `Amir (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (pbAsl) sortit un jour pour aller faire la prière sur les martyrs de la bataille de 'Uhud comme on priait sur les morts. Ensuite il se rendit à la chaire et dit: ''Moi, je vous devancerai et serai votre témoin (au Jour de la Résurrection). Par Dieu, je vois dès maintenant mon Bassin (au Paradis). J'ai reçu les clés des trésors de la terre - ou selon une variante les clés de la terre. Par Dieu, je ne crains pas qu'après (ma mort) vous redeveniez polythéistes; ce que je redoute seulement, c'est que vous vous querelliez au sujet des biens de ce monde''.

1322 - `Abd-Allâh ibn Mas`ûd (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: Moi je vous devancerai au Bassin. Des hommes d'entre vous seront amenés, puis entraînés loin de moi: ''Seigneur, dirai-je, ce sont mes compagnons''. On me répondra: ''Tu ne sais donc pas ce qu'ils ont fait après ton départ''.

1323 - Hâritha (qu'Allah soit satisfait de lui) a entendu le Prophète (pbAsl) parler du Bassin et dire: ''Son étendue est égale à la distance qui sépare Médine de Sanaa''.

1324 - Ibn `Umar (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: ''Devant vous (le Jour de la Résurrection) il y aura mon Bassin avec une étendue égale à celle qui sépare Jarbâ' et 'Adhruh''.

1325 - D'après 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (pbAsl) a dit: ''J'écarterai des hommes de mon Bassin, comme on éloigne du troupeau la chamelle qui lui est étrangère''.

1326 - 'Anas ibn Mâlik (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: ''L'étendue de mon Bassin sera égale à la distance qui sépare 'Ayla (Eilat) de Sanaa dans le Yémen. Il y aura des aiguières en nombre égal à celui des étoiles du ciel''.

1327 - Sa`d ibn 'Abû Waqqâs (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''Le jour de la bataille de 'Uhud, j'ai vu à droite et à gauche de l'Envoyé d'Allah (pbAsl) deux hommes vêtus de blanc. Je ne les avais pas vus auparavant et ne les revis pas par la suite''. ''C'étaient, ajoute le transmetteur, Gabriel et Mikâ'îl (que la paix soit sur les deux)''.

1328 - 'Anas (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Le Prophète (pbAsl) était le meilleur des hommes, le plus généreux et le plus courageux; une nuit, on entendit à Médine un bruit étrange, les habitants sortirent alors dans la direction du bruit. Le Prophète (pbAsl), après avoir tiré la nouvelle au claire, les rencontra en chemin. Il montait à poil un cheval appartenant à 'Abû Talha et portait un sabre suspendu à son cou; il répétait: ''N'ayez pas peur, n'ayez pas peur''. Puis il dit: ''Nous avons trouvé ce cheval très rapide - ou encore - certes, ce cheval est très rapide''. Le transmetteur ajoute: ''Ce cheval était connu être très lent. Il est certainement miraculeux que ce cheval lent, une fois monté par le Prophète, devient rapide''.

1329 - Ibn `Abbâs (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''Nul n'était généreux à l'égal de l'Envoyé d'Allah (pbAsl). Cette générosité se manifestait pleinement durant le mois de ramadan, lorsque Gabriel (que la paix soit sur lui) venait chaque nuit lui enseigner le Coran. Et lorsque Gabriel le rencontrait, l'Envoyé d'Allah (pbAsl) était plus généreux que le vent envoyé par Allah (vent porteur de pluie)''.

1330 - 'Anas ibn Mâlik (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: J'étais au service du Prophète (pbAsl) pendant dix ans, jamais il ne m'a dit ''fi!'' ni ''pourquoi as-tu fait telle chose?'' ni ''si seulement tu as fait telle chose!''

1331 - Jâbir ibn `Abd-Allâh (qu'Allah soit satisfait des deux) a dit: Jamais, quand on lui demanda quelque chose, le Prophète (pbAsl) ne répondit fût-ce pour une seule fois: ''Non''.

1332 - D'après Jâbir ibn `Abd-Allâh (qu'Allah soit satisfait des deux), le Prophète (pbAsl) lui avait dit: ''Si j'avais reçu l'impôt du Bahreïn, je te donnerais telle et telle et telle somme''. Le Prophète fit à chaque fois signe du contenu des deux mains. Or l'impôt du Bahreïn n'arriva qu'après la mort du Prophète (pbAsl).

1333 - D'après 'Anas ibn Mâlik (qu'Allah soit satisfait de lui), l'Envoyé d'Allah (pbAsl) dit à l'occasion de la naissance de son enfant: ''Cette nuit-ci a connu la naissance de mon fils; je lui ai donné comme prénom celui de mon ancêtre Abraham ('Ibrâhîm)''. Le Prophète confia plus tard son fils à 'Umm Sayf, nourrice et épouse d'un forgeron, 'Abû Sayf. Il alla un jour le visiter et je me fus rendu, dit 'Anas, avec lui. Nous entrâmes chez 'Abû Sayf et le trouvâmes en train de souffler dans son instrument alors que la pièce était empestée de fumée. Je me précipitai vers l'homme, surpassant ainsi l'Envoyé d'Allah (pbAsl). ''O 'Abû Sayf, lui dis-je, arrête! L'Envoyé d'Allah (pbAsl) est venu!'' Et 'Abû Sayf cessa aussitôt de souffler. Le Prophète (pbAsl) demanda de voir l'enfant; il le prit, l'embrassa et lui chuchota quelques mots qu'Allah Seul sait. Et j'ai vu 'Ibrâhîm au moment où il rendait le dernier soupir entre les mains de son père, le Prophète (pbAsl). Les yeux de celui-ci (pbAsl) se mirent à répandre des larmes et il dit: ''L'œil verse des larmes et le cœur est chagriné; mais nous ne disons que ce qui plaît à notre Seigneur (point de contestation devant la volonté divine). O 'Ibrâhîm, par Dieu, nous sommes affligés d'être séparés de toi!''

1334 - `A'icha (qu'Allah soit satisfait d'elle) a dit: Des bédouins vinrent trouver le Prophète (pbAsl) et demandèrent: ''Embrassez-vous vos enfants?'' - ''Oui'' fut la réponse. ''Mais nous n'embrassons pas les nôtres'', dit-on. - ''Alors; reprit le Prophète (pbAsl), et que pourrais-je faire quant à une miséricorde (des sentiments de bonté) qu'Allah avait arrachée de vos cœurs?''

1335 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: L'Envoyé d'Allah (pbAsl) ayant embrassé Al-Hasan au moment où Al-'Aqra` ibn Hâbis se trouvait auprès de lui, ce dernier dit: ''J'ai dix enfants et jamais je n'ai embrassé un seul d'entre eux''. Le Prophète (pbAsl) dit: ''On ne fera pas miséricorde à quiconque n'aura pas fait miséricorde''.

1336 - Jarîr ibn `Abd-Allâh (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: ''Allah, que soient exaltées Sa toute puissance et Sa gloire, ne sera pas Compatissant pour celui qui ne l'aura pas été envers les hommes''.

1337 - 'Abû Sa`îd Al-Khudrî (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''Le Prophète (pbAsl) était plus pudibond qu'une (jeune) vierge dans son boudoir. Si quelque chose lui déplaisait, on saurait le lire sur son visage''.

1338 - 'Anas (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Lors d'un voyage, le Prophète (pbAsl) avait avec lui un domestique nègre nommé 'Anjacha. Celui-ci, étant en train de pousser devant lui les chameaux en chantant, le Prophète (pbAsl) lui dit: ''O 'Anjacha! Doucement! Tu as un chargement de verreries''. (c'est qu'il aurait dû conduire plus doucement les montures des femmes).

1339 - `A'icha, la femme du Prophète (qu'Allah soit satisfait d'elle) a dit: ''Jamais on ne donna à choisir à l'Envoyé d'Allah (pbAsl) entre deux choses, sans qu'il choisit la plus facile, pourvu que ce ne fût pas un péché. Si c'était un péché, il était le plus ardent des hommes à s'en éloigner. Jamais l'Envoyé d'Allah (pbAsl) ne se vengea d'une injure personnelle, à moins que ce fût une offense à la majesté d'Allah, à Lui la toute puissance et la gloire''.

1340 - D'après 'Anas (qu'Allah soit satisfait de lui), 'Umm Sulaym étendait un tapis de cuir pour le Prophète (pbAsl) afin que celui-ci y fit la sieste quand il était chez elle. Or le Prophète transpirait beaucoup; elle recueillait sa sueur et la mêlait à des pâtes parfumées, dans les poteries. Le Prophète (pbAsl) lui dit: ''O 'Umm Sulaym! Qu'est-ce que c'est?'' - ''C'est ta sueur; je l'incorpore dans ma mixture de parfum'', répondit-elle.

1341 - `A'icha (qu'Allah soit satisfait d'elle) a dit: ''Certains jours que le froid était très vif, je vis le Prophète (pbAsl) recevoir la Révélation; au moment où elle cessait, le front du Prophète ruisselait de sueur''.

1342 - D'après Ibn `Abbâs (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''Les gens du Livre laissaient leurs cheveux tomber (sur la nuque), tandis que les polythéistes faisaient une raie. Or l'Envoyé d'Allah (pbAsl) aimait se conformer aux habitudes des Gens du Livre pour tout ce sur quoi il n'avait pas reçu des prescriptions divines; tout d'abord le Prophète (pbAsl) laissa flotter ses cheveux, mais plus tard il fit la raie''.

1343 - Al-Barâ' (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''Le Prophète (pbAsl) était de taille moyenne; il avait les épaules larges; ses cheveux atteignaient le lobe de ses oreilles. Je l'ai vu portant un manteau (hulla) rouge et jamais je n'ai vu d'aussi beau que le Prophète (pbAsl)''.

1344 - Récit de 'Anas ibn Mâlik (qu'Allah soit satisfait de lui): Qatâda a dit: ''J'interrogeai 'Anas ibn Mâlik au sujet des cheveux de l'Envoyé d'Allah (pbAsl); il me répondit que sa chevelure n'était ni lisse ni crépue et que ses cheveux atteignaient la partie entre les oreilles et les épaules''.

1345 - Récit de 'Anas ibn Mâlik (qu'Allah soit satisfait de lui): Ibn Sîrîn a dit: ''Comme on demandait à 'Anas si le Prophète (pbAsl) se teignait, il me répondit que celui-ci n'avait été atteint que peu par la canitie''.

1346 - 'Abû Juhayfa (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''J'ai vu le Prophète (pbAsl); il avait du blanc dans cette partie''. Zuhayr transmit ces paroles en désignant de ses doigts les poils de la barbiche au-dessous de sa lèvre inférieure. On demanda à 'Abû Juhayfa: ''Et quel âge avais-tu alors?'' - ''A l'époque, je taillais les flèches et en mettais des plumes (je fus assez pubère)''.

1347 - As-Sâ'ib ibn Yazîd (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Ma tante maternelle m'avait emmené chez le Prophète (pbAsl). ''O Envoyé d'Allah! lui dit-elle, voici le fils de ma sœur; il est malade''. Le Prophète me passa la main sur la tête et appela sur moi les bénédictions du Ciel. Ensuite il fit ses ablutions; je bus de l'eau de ses ablutions et me tins debout derrière lui. Entre ses deux épaules, je vis le sceau de la prophétie qui ressemblait au bouton d'une tente.

1348 - 'Anas ibn Mâlik (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''L'Envoyé d'Allah (pbAsl) n'était pas d'une taille excessive, ni petite non plus; il n'était ni blanc mat, ni brun; il n'était pas crépu et n'avait pas non plus les cheveux lisses. Allah l'envoya (comme Prophète) au début de sa quarantième année. Il séjourna dix ans à La Mecque et dix ans à Médine. Lorsqu'il rendit son âme à Allah, à peine sexagénaire, il n'avait pas sur la tête et dans toute sa barbe vingt poils blancs''.

1349 - D'après `A'icha (qu'Allah soit satisfait d'elle), le Prophète (pbAsl) mourut à l'âge de soixante-trois ans.

1350 - Ibn `Abbâs (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''L'Envoyé d'Allah (pbAsl) demeura treize ans à La Mecque et mourut âgé de soixante-trois ans''.

1351 - Selon Jubayr ibn Mut`im (qu'Allah soit satisfait de lui), l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: ''Je suis Muhammad; je suis 'Ahmad; je suis Al-Mâhî: par qui Allah efface la incrédulité; je suis Al-Hâchir: après qui les hommes seront rassemblés (au Jour de la Résurrection); je suis Al-`Aqib (Al-`Aqib c'est-à-dire le Prophète après qui aucun homme ne lui sera accordé la prophétie)''.

1352 - `A'icha (qu'Allah soit satisfait d'elle) a dit: Le Prophète (pbAsl) avait fait une certaine chose, ce qui impliquait qu'Allah la lui avait tolérée et cependant un nombre de ses Compagnons s'en abstenaient avec répugnance. Le Prophète, ayant appris cela, fit un prône en disant: ''Qu'ont donc les fidèles à rechigner à une chose qu'Allah m'avait permise. Par Dieu, je connais bien ce qu'Il (autorise ou interdit) et nul ne redoute le Seigneur autant que moi''.

1353 - `Abd-Allâh ibn Az-Zubayr (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte qu'un homme des 'Ansâr plaida devant le Prophète (pbAsl) contre Az-Zubayr au sujet des canaux de ''Harra'' qui servaient à l'irrigation des palmiers. L'homme des 'Ansâr demanda qu' Az-Zubayr laissât l'eau couler, mais celui-ci refusa. Quand on porta le procès devant l'Envoyé d'Allah (pbAsl), il s'adressa à Az-Zubayr en ces termes: ''Arrose, ô Zubayr, mais ensuite laisse couler l'eau chez ton voisin''. Alors, plein de colère, l'homme des 'Ansâr s'écria: ''Est-ce parce qu'il est le fils de ta tante paternelle?'' A ces mots, le visage de l'Envoyé d'Allah (pbAsl) rougit de colère: ''Arrose tes arbres, ô Zubayr, reprit-il, puis garde l'eau jusqu'à ce qu'elle s'en retourne aux racines (de façon à ce qu'elle ne touche pas au mur du voisin)''. Et Az-Zubayr dit alors: ''Par Dieu! Je crois que c'est à ce sujet que le verset suivant fut révélé: Non!... Par ton Seigneur! Ils ne seront Croyants aussi longtemps qu'ils ne t'auront demandé de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront éprouvé nulle angoisse...

1354 - Sa`d ibn 'Abû Waqqâs (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: ''Le musulman qui commet la plus grande faute (offensant les autres musulmans), est celui qui, adressant une question au sujet d'une chose qui n'est pas prohibée, la rend prohibée par suite de sa question''.

1355 - 'Anas ibn Mâlik (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) commenta une question qui concerne ses Compagnons en disant, du haut de sa chaire: ''On m'avait fait voir le Paradis et l'Enfer; or je n'ai jamais vu un jour comme aujourd'hui en ce qui concerne le Bien et le Mal. Si vous êtes informés de ce qu'on m'a informé, vous rirez peu et pleurerez beaucoup''. Jamais les Compagnons du Prophète (pbAsl) ne connurent un jour aussi pénible que ce jour-ci; (sous l'effet des confessions du Prophète), ils se couvrirent les têtes et fondirent en pleurs. `Umar se leva et dit: ''Nous acceptons Allah comme notre Seigneur, l'islam comme religion et Muhammad comme Prophète''. Un homme intervint alors en demandant: ''Qui est donc mon père?'' - ''C'est un tel'', répondit-on. Après cet incident, le verset suivant fut révélé: O les Croyants! Ne posez pas de questions sur des choses qui, si elles vous étaient divulguées, vous mécontenteraient...

1356 - 'Abû Mûsâ (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Comme on posait au Prophète (pbAsl) des questions qui l'offusquaient et que ces questions se multipliaient, il entra en colère. Ensuite il dit aux assistants: ''Interrogez-moi sur ce que vous voudrez''. - ''Qui est mon père?'' demanda un homme. ''Ton père, répondit-il, c'est Hudhâfa''. - ''Et moi, reprit un autre, qui est mon père? ô Envoyé d'Allah!'' - ''Ton père, répliqua-t-il, est Sâlim, l'affranchi de Chayba''. `Umar, voyant l'expression de colère sur le visage du Prophète (pbAsl), lui dit alors: ''O Envoyé d'Allah, certes nous nous repentons devant Allah''.

1357 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: J'ai entendu l'Envoyé d'Allah (pbAsl) dire: ''Je suis, parmi les hommes, le plus rapproché du fils de Marie. Les prophètes sont des enfants d'un même père et de mères différentes (identité dans l'essentiel et diversité dans le détail). Entre Jésus et moi, il n'y pas eu de prophète''.

1358 - D'après 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (pbAsl) a dit: ''Aucun enfant n'a été mis au monde sans avoir été, au moment de sa naissance, touché par le diable; et il débute par un cri à cause de cet attouchement dont il est l'objet de la part du diable. Il n'y a eu d'exception que pour Marie et son fils''.

1359 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: Jésus, fils de Marie, voyant un homme dérober quelque chose, lui dit: ''Ne viens-tu pas de voler?'' - ''Nullement, répondit l'homme, j'en jure par Celui qui Seul est Allah''. - ''Je crois en Allah, répliqua Jésus, et ne crois point en mes yeux (mes yeux peuvent me tromper)''.

1360 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: L'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit que Abraham avait été circoncis à l'âge de quatre-vingts ans avec une hache.

1361 - Selon le récit de 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui), l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: Le Prophète Abraham (que la paix soit sur lui) n'a jamais menti, sauf trois fois dont deux sont pour la Cause d'Allah, (la première) quand il dit: Je suis malade. et (la seconde) lorsqu'il dit: C'est la plus grande (idole) d'entre elles que voici, qui l'a fait... La troisième fois fut au sujet de Sâra: Abraham, avant d'accéder au territoire d'un tyran, accompagné de sa femme Sâra qui était la plus belle des femmes. ''Si l'on dit à ce tyran que tu es mon épouse, s'exclama Abraham, il me forcerait de te délaisser. Dis-lui alors, s'il t'interroge, que tu es ma sœur; en effet tu es ma sœur en islam, car je ne connais sur terre de musulmans (soumis à Allah) autre que toi et moi''. D'arrivée à ce territoire, on alla dire au tyran: ''Il est venu chez toi une femme que toi seul déserves! Envoie donc la chercher''. Lorsqu'elle entra chez lui au moment où Abraham (que la paix soit sur lui) fut allé prier, il allait la saisir de ses mains quand il fut pris d'une paralysie. ''Invoque Allah pour moi, s'écria-t-il aussitôt, et je ne te ferai aucun mal''. Elle invoqua Allah et il fut délivré. Il voulut alors la saisir une seconde fois; et il fut pris d'une paralysie encore plus forte que la première. Le tyran fit à Sara la même demande et elle invoqua Allah. Après qu'il fut délivré, il tenta à nouveau de la saisir mais sa main fut retenue encore plus violemment que les deux fois précédentes. ''Invoque Allah pour moi, reprit-il, et par Dieu, je ne te ferai aucun mal''. Elle invoqua Allah et il fut délivré. Ensuite il convoqua le sujet qui lui avait recommandé Sâra et lui dit: ''Ce n'est pas un être humain que vous m'avez amené, mais un démon! Fais-la sortir de mon bourg et donne-lui Hâjar!'' Sâra revint vers Abraham (que la paix soit sur lui) qui était en train de prier. Sa prière terminée, il lui demanda ce qui lui était arrivé. ''Tout va bien, répondit-elle; Allah a refoulé la perfidie de l'impie et on nous a donné une jeune fille comme servante''.

1362 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: L'Ange de la mort ayant été envoyé vers Moïse (que la paix soit sur lui), celui-ci le frappa si violemment qu'il lui creva un œil. Retournant alors vers le Seigneur, l'Ange Lui dit: ''Tu m'as envoyé vers un homme qui ne veut pas mourir''. Allah rendit à l'Ange l'œil qu'il avait perdu et lui dit: ''Retourne vers cet homme et dis-lui de placer sa main sur le dos d'un taureau. Je lui accorderai autant d'années d'existence qu'il y aura de poils couverts par sa main''. (L'Ange ayant fait la chose) Moïse s'écria: ''O Seigneur! Et que m'adviendra-t-il ensuite?'' - ''Ensuite, répondit Allah, ce sera pour toi la mort''. - ''Qu'elle vienne donc tout de suite, reprit Moïse, et je demande à Allah qu'il me rapproche de la terre sainte à la portée d'un jet de pierre''. ''Si j'étais là-bas, ajouta l'Envoyé d'Allah (pbAsl), je vous ferai voir la tombe de Moïse; elle est sur le bord de la route (au Sinaï selon un transmetteur), auprès du monticule de sable rouge''.

1363 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Comme un juif étalait sa marchandise (devant les clients), on lui en offrit un prix qu'il trouva dérisoire, - `Abd Al-`Azîz n'a pas précisé le degré de l'insatisfaction du juif: ''Non, s'écria-t-il, j'en jure par Celui qui a choisi Moïse (que la paix soit sur lui) parmi tous les êtres humains!'' Un homme des 'Ansâr, ayant entendu ces paroles, se leva, souffleta le juif et dit: ''Comment! Tu dis: J'en jure par Celui qui a choisi Moïse parmi tous les êtres humains, alors que l'Envoyé d'Allah (pbAsl) est au milieu de nous!'' Le juif se rendit alors auprès du Prophète (pbAsl) et lui dit: ''O 'Abû Al-Qâsim (surnom du Prophète)! Je suis ici sous la foi des traités, pourquoi donc un tel m'a-t-il frappé au visage?'' - ''Pourquoi l'as-tu frappé au visage?'' demanda le Prophète au musulman. L'homme ayant raconté l'aventure, le Prophète (pbAsl) fut atteint d'une colère dont les traces se dessinaient sur le visage. Puis il dit: ''Ne faites pas de comparaison entre les prophètes d'Allah (donnant excellence aux uns sur les autres). Le jour où on soufflera dans la Trompette, à l'exception de celui qu'Allah voudra, tous ceux qui sont dans les cieux et sur la terre s'évanouiront. On soufflera une seconde fois dans la Trompette et je serai le premier à être ressuscité - ou dans une variante: parmi les premiers qui seront ressuscités. A ce moment, Moïse sera cramponné au Trône divin. Je ne sais s'il aurait tenu compte de son premier évanouissement le jour du At-Tûr (lorsqu'Allah s'est adressé à lui) ou s'il aura été ressuscité avant moi. Quant à moi, je ne dirai jamais que quelqu'un vaut mieux que Jonas fils d'Amittaï''.

1364 - Ibn `Abbâs (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: Il ne convient pas qu'un homme (quelconque) dise: ''Je vaux mieux que Jonas fils d'Amittaï'' et il indiqua le nom du père de Jonas.

1365 - Suivant 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui), quelqu'un dit: ''O Envoyé d'Allah, quel est l'homme le plus noble?'' - ''C'est, répondit-il, celui qui est le plus pieux''. - ''Ce n'est pas cela que nous demandons'', lui répliqua-t-on. - ''C'est, reprit-il, Joseph, fils d'un prophète d'Allah, fils lui-même d'un prophète d'Allah, fils de l'Ami Fidèle d'Allah (Abraham)''. - ''Ce n'est pas cela que nous demandons'', ajouta-t-on. - ''C'est donc, reprit Muhammad, sur les hommes de valeur des Arabes que vous m'interrogez. Ceux qui ont été les meilleurs d'entre eux dans les temps antéislamiques sont également les meilleurs d'entre eux dans l'islam lorsqu'ils sont instruits (dans la religion)''.

1366 - Hadith rapporté par 'Ubayy ibn Ka`b (qu'Allah soit satisfait de lui): Sa`îd ibn Jubayr a dit: ''Je dis un jour à Ibn `Abbâs: Nawf Al-Bikâlî prétend que Moïse, le compagnon d' Al-Khadir, n'est pas le même Moïse des Enfants d'Israël''. - ''Il a menti, cet ennemi d'Allah!'', répondit Ibn `Abbâs qui ajouta: 'Ubayy ibn Ka`b rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: Le prophète Moïse (que la paix soit sur lui), prêchant aux Enfants d'Israël, on demanda: ''Qui est le plus instruit des hommes?'' - ''C'est moi'', répondit-il. Allah reprocha alors à Moïse de ne point lui avoir reporté toute science; puis Il lui fit la révélation suivante: ''Certes un de Mes adorateurs qui se trouve au confluent des deux mers est plus instruit que toi''. ''Seigneur, s'écria Moïse, comment pourrai-je rencontrer ce personnage?'' - ''Prends un poisson, répondit Allah, mets-le dans un panier et emporte-le. Lorsque tu perdras ce poisson, c'est là que sera ce personnage''. Moïse partit emmenant avec lui son serviteur Yûcha` ibn Nûn. Ils emportèrent le poisson dans un panier, mais arrivés au rocher, ils reposèrent leurs têtes et s'endormirent. Le poisson se glissa hors du panier et trouva une voie pour parvenir à la mer. Ce fait causa la surprise à Moïse et à son serviteur. Puis tous deux continuèrent de marcher toute cette nuit et tout ce jour. Le lendemain matin Moïse dit à son serviteur: Apporte-nous notre déjeuner: nous avons rencontré de la fatigue dans notre présent voyage. Or Moïse n'avait éprouvé aucune fatigue avant d'avoir dépassé l'endroit fixé par Allah. Le valet lui dit alors: Quand nous avons prit refuge près du rocher, vois-tu, j'ai oublié le poisson - le diable seul m'a fait oublier de (te) rappeler - et il a curieusement pris son chemin dans la mer. Et Moïse reprit: Voici ce que nous cherchions. Puis, ils retournèrent sur leurs pas, suivant leurs traces. Ils revinrent exactement sur leurs pas et, arrivés au rocher, ils aperçurent un homme drapé dans une pièce d'étoffe (thawb). Moïse ayant salué, Al-Khadir lui dit: ''Il y a donc le salut dans ton pays - Moïse, le prophète des Enfants d'Israël?'' - ''Oui'', reprit Moïse et il ajouta: Puis-je te suivre à la condition que tu m'apprennes de ce qu'on t'a appris concernant la bonne direction? (L'autre) dit: Jamais tu ne pourras jamais être patient avec moi. Comment endurerais-tu sur des choses que tu n'embrasses pas par ta connaissance? (Moïse) lui dit: Si Allah veut, tu me trouveras patient; et je ne désobéirai à aucun de tes ordres. Al-Khadir dit alors: Si tu me suis, (...) ne m'interroge sur rien tant que je ne t'en aurai pas fait mention. Ils continuèrent ensemble leur route en marchant le long du rivage de la mer, n'ayant pas de navire à leur disposition, lorsqu'un bateau passa près d'eux. Ils entrèrent en pourparlers avec les marins de ce navire pour qu'ils les prissent à leur bord. Ceux-ci reconnaissant Al-Khadir les embarquèrent sans leur demander de nolis. Tout à coup, un moineau vint se poser sur le bord du navire et piqua son bec à une ou deux reprises dans la mer. ''O Moïse, dit alors Al-Khadir, toute ta science et la mienne n'ont pas plus amoindri la masse de la science d'Allah que la mer n'a été diminuée par la goutte d'eau puisée par le bec de ce moineau. Alors, de propos délibéré, Al-Khadir prit une des planches du navire et l'arracha''. Comment, dit Moïse, voici des gens qui nous ont embarqués sans demander de nolis et, de propos délibéré, tu lacères leur navire pour noyer leur équipage! Tu as commis certes une chose monstrueuse! - (L'autre) répondit: N'ai-je pas dit que tu ne pourrais pas garder patience en ma compagnie? - Ne t'en prends pas à moi, dit (Moïse) pour un oubli de ma part; et ne m'impose pas de grande difficulté dans mon affaire (mon voyage en votre compagnie). Tel fut le premier oubli de Moïse en ce qui concerne sa promesse d'être patient. Continuant leur route, les voyageurs rencontrèrent un jeune garçon qui jouait avec des enfants de son âge. Al-Khadir, lui saisissant la tête par le sommet, l'arracha du corps. Alors Moïse lui dit: As-tu tué un être innocent, qui n'as tué personne? Tu as commis certes une chose affreuse! - (L'autre) lui dit: Ne t'ai-je pas dit que tu ne pourrais pas garder patience en ma compagnie? Un transmetteur ajoute: ''Et ceci est plus grave''. Moïse dit alors: Si, après cela, je t'interroge sur quoi que ce soit, dit (Moïse) alors ne m'accompagne plus. Tu seras alors excusé de te séparer de moi. Ils partirent donc tous deux; et quand ils furent arrivés à un village habité, ils demandèrent à manger à ses habitants; mais ceux-ci refusèrent de leur donner l'hospitalité. Ensuite ils y trouvèrent un mur sur le point de s'écrouler. L'homme le redressa. D'un geste de la main, Al-Khadir montra le mur à son compagnon et le releva. ''Agis-tu ainsi envers des gens qui nous avaient refusé la nourriture et l'hospitalité?'' Si tu voulais, tu aurais bien pu réclamer pour cela un salaire. - Ceci (marque) la séparation entre toi et moi, dit (l'homme). Je vais t'apprendre l'interprétation de ce que tu n'as pas pu supporter avec patience. Le Prophète (pbAsl) a dit: ''Allah fasse miséricorde à Moïse! Comme nous aurions aimé qu'il eût eu assez de patience en sorte qu'il eût pu nous raconter d'autres de leurs aventures''.

1367 - Selon 'Abû Bakr As-Siddîq (qu'Allah soit satisfait de lui), J'étais avec le Prophète dans la caverne lorsque je vis venir les polythéistes (qui nous poursuivaient). Je lui dis: ''O Prophète d'Allah! Si l'un d'eux baissait les yeux, il nous verrait''. - ''Tais-toi, ô 'Abû Bakr, me répondit-il, nous sommes deux et Allah fait le troisième''.

1368 - D'après 'Abû Sa`îd Al-Khudrî (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (pbAsl) faisant un prône, s'exprima ainsi: ''Allah, ayant donné à un de Ses serviteurs le choix entre les biens de ce monde et ceux qui sont par-devers Allah, cet homme a choisi ce dernier lot''. 'Abû Bakr se mit alors à pleurer et dit: ''Que nous sacrifions pour toi nos pères et nos mères!'' Or, l'Envoyé d'Allah (pbAsl) était ce Serviteur à qui Allah a donné ce choix et 'Abû Bakr était la personne la plus informée à son sujet. ''L'homme, dit le Prophète, qui a été le plus généreux vis-à-vis de moi avec son affection et sa fortune c'est 'Abû Bakr. Si j'avais dû choisir quelqu'un parmi ma Communauté comme ami fidèle, certes j'aurais choisi 'Abû Bakr, mais la fraternité islamique et l'affection réciproque des fidèles (sont préférables à l'amitié). Qu'on ne conserve aucune porte particulière (poterne d'accès aux appartements) de la mosquée sans la boucher, sauf celle de 'Abû Bakr''.

1369 - `Amr ibn Al-`As (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) l'ayant mis à la tête des troupes de l'expédition de Dhât as-Salâsil, il alla le trouver et lui dit: ''Quelle est la personne que tu aimes le plus?'' - ''`A'icha '', répondit-il. - ''Et comme homme?'' reprit `Amr. - ''Son père ('Abû Bakr)''. - ''Et après lui?'' - ''`Umar (ibn Al-Khattâb)''. Puis il énuméra d'autres personnages.

1370 - Hadith rapporté par Jubayr ibn Mut`im (qu'Allah soit satisfait de lui): Muhammad ibn Jubayr ibn Mut`im rapporte d'après son père, qu'une femme étant venue trouver le Prophète (pbAsl), celui-ci (après lui avoir donné ses instructions) lui enjoignit de revenir plus tard. ''O Envoyé d'Allah, dit-elle, mais que devrai-je faire, si je viens et que je ne te trouve pas?'' - c'est comme si elle faisait allusion à la mort du Prophète, selon Jubayr -. ''Si tu ne me trouves pas, répondit-il, adresse-toi à 'Abû Bakr ''.

1371 - `A'icha (qu'Allah soit satisfait d'elle) a rapporté que l'Envoyé d'Allah (pbAsl), au cours de sa maladie, lui avait dit: Appelle-moi 'Abû Bakr et ton frère afin que je dicte une lettre, car j'ai peur que quelqu'un ne souhaite et qu'il ne dise: ''Je suis le plus méritoire (que quiconque pour être à la tête des musulmans après la mort du Prophète)'', pourtant Allah et les Croyants refusent et n'acceptent que 'Abû Bakr.

1372 - Selon 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (pbAsl) a dit: Pendant qu'un homme était monté sur une vache, celle-ci se tourna vers son cavalier et dit: ''Je n'ai pas été créée pour cela, j'ai été créée pour le labour''. Effarés, les hommes s'exclamèrent: ''Gloire à Allah! Est-ce vrai qu'une vache peut parler?'' - ''Je crois cela, dit le Prophète, 'Abû Bakr et `Umar le croient également''. 'Abû Hurayra ajouta que le Prophète (pbAsl) a dit: Un loup ayant pris un mouton, le berger se mit à sa poursuite: ''Et qui donc s'occupera de ce mouton, s'écria le loup, le jour du lion, ce jour où il n'y aura pas d'autre berger que moi?'' Les gens s'exclamèrent: ''Gloire à Allah!'' - ''Je crois cela, ajouta le Prophète (pbAsl); 'Abû Bakr et `Umar le croient également''.

1373 - Hadith rapporté par `Alî (qu'Allah soit satisfait de lui): Ibn `Abbâs (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: J'étais debout au milieu de la foule qui priait Allah pour `Umar ibn Al-Khattâb, déposé dans son cercueil. Tout à coup un homme, qui se trouvait derrière moi, plaça son coude sur mon épaule. Me retournant alors, je vis que c'était `Alî ibn 'Abû Tâlib. Il dit (en s'adressant à `Umar ): ''Allah te fera miséricorde! Je n'ai convoité une place auprès du Seigneur comme j'ai convoité ta place éminente et j'espère bien qu'Allah te placera avec tes deux compagnons (Muhammad et 'Abû Bakr). Que de fois, en effet, ai-je entendu l'Envoyé d'Allah (pbAsl) dire: J'ai été avec 'Abû Bakr et `Umar, j'ai fait (telle chose); je suis allé (à tel endroit) avec 'Abû Bakr et `Umar. C'est pour cela que j'espère bien qu'Allah te placera avec eux deux''.

1374 - 'Abû Sa`îd Al-Khudrî (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: ''Pendant que je dormais, je vis en songe des gens qu'on fit passer devant moi portant des chemises, les uns qui allaient jusqu'aux seins, d'autres qui n'allaient pas jusque-là. `Umar ibn Al-Khattâb fut un de ceux qui passèrent devant moi et sa chemise traînait à terre''. - ''Comment interprètes-tu ce songe, ô Envoyé d'Allah?'' lui demanda-t-on. - ''La chemise c'était la religion'', répondit-il.

1375 - D'après Ibn `Umar (qu'Allah soit satisfait de lui), Le Prophète (pbAsl) a dit: ''Tandis que je dormais, on m'apporta (en songe) un bol de lait; je bus jusqu'à ce qu'il me sembla sentir cette boisson s'écouler par mes ongles. Alors, je remis à `Umar ibn Al-Khattâb ce que je n'avais pu boire''. - ''Quelle interprétation donnes-tu de ceci?'' demanda-t-on à l'Envoyé d'Allah. ''C'était la science'', répondit-il.

1376 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: J'ai entendu l'Envoyé d'Allah (pbAsl) s'exprimer en ces termes: ''Une nuit quand je dormais, je me suis vu sur le bord d'un puits auprès duquel était un seau. Je pris ce seau et puisai du puits la quantité d'eau qu'Allah voulut. Ibn 'Abû Quhâfa prit ensuite le seau et puisa un ou deux seaux non sans une certaine défaillance. Allah lui pardonne cette défaillance. Après cela, le seau (dalw) se transforma en un grand seau (gharb). Alors Ibn Al-Khattâb le prit. Jamais je n'ai vu l'homme le plus fort parmi les gens puiser de l'eau comme `Umar, de sorte qu'(à la fin) les gens firent reposer (leurs chameaux près de l'abreuvoir, pour que ceux-ci s'abreuvent encore une fois)''.

1377 - `Abd-Allâh ibn `Umar (qu'Allah soit satisfait des deux) rapporte que l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: Je me suis vu (en songe) puiser d'un ancien puits à l'aide d'un seau. 'Abû Bakr se leva et puisa un ou deux seaux (d'eau; dhanûb) et parfois il éprouvait de la peine en le tirant. Allah - à Lui la puissance et la gloire - lui pardonnera. Ensuite `Umar prit le (seau) qui se transforma en sa main, en un grand seau (gharb). Jamais je n'ai vu l'homme le plus fort étonner les gens par son travail comme lui, de sorte qu'(à la fin) les gens firent reposer (leurs chameaux près de l'abreuvoir, pour qu'ils s'abreuvent, après quelque repos, encore une fois).

1378 - Jâbir (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que le Prophète (pbAsl) a dit: J'entrai au Paradis et j'y vis une maison ou un palais. ''A qui est ce palais?'' demandai-je. - ''A `Umar ibn Al-khattâb '', me répondit-on. Je voulais y entrer, mais ce qui m'empêcha de le faire, c'est ta jalousie, (ô `Umar). `Umar se mit à pleurer et s'écria: ''O Envoyé d'Allah, pourrais-je être jaloux de toi?''

1379 - Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: ''Pendant mon sommeil, je me suis vu au Paradis; une femme faisant ses ablutions, auprès d'un château s'est offerte à mes yeux. J'ai demandé à qui était ce château; et l'on m'a répondu: A `Umar ibn Al-Khattâb. Et alors, me souvenant de la jalousie de `Umar, j'ai tourné le dos et suis revenu sur mes pas''. 'Abû Hurayra a dit: ''A ces mots, `Umar se mit à pleurer ainsi que tous les membres de l'assemblée assistant à l'Envoyé d'Allah (pbAsl), puis `Umar dit: Est-ce que de toi, pour qui je donnerais la vie de mon père, Envoyé d'Allah, je suis jaloux?''

1380 - Sa`d (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: `Umar demanda un jour la permission d'enter au Prophète (pbAsl), alors que ce dernier avait auprès de lui des femmes Qoraychites qui, avec des éclats de voix, l'entretenaient d'une augmentation de leurs parts dans les dons. Lorsque `Umar demanda la permission d'entrer, elles se levèrent et s'empressèrent de se dérober aux regards. `Umar, ayant reçu la permission d'entrer de l'Envoyé d'Allah (pbAsl), trouva l'Envoyé d'Allah (pbAsl) qui riait. `Umar lui dit: ''Qu'Allah fasse épanouir le rire sur tes dents, ô Envoyé d'Allah!'' Le Prophète (pbAsl) lui répondit: ''C'est que j'ai été amusé de voir ces femmes, qui étaient chez moi, s'empresser au son de ta voix de se dérober aux regards''. - ''Et pourtant toi, Envoyé d'Allah, répondit `Umar, tu es plus digne (que moi) de leur en imposer''; et (s'adressant aux femmes) `Umar ajouta: ''Ennemies de vos âmes, vous vous en laissez imposer par moi et non par l'Envoyé d'Allah (pbAsl)!'' - ''Oui, répondirent-elles, toi tu es plus roide et plus rude que l'Envoyé d'Allah (pbAsl)!'' - ''Par Celui qui me tient dans sa main, dit alors le Prophète (pbAsl), le diable ne t'a jamais rencontré sur une route sans prendre aussitôt une autre route que la tienne''.

1381 - `Umar ibn Al-Khattâb (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''Allah (m'a inspiré) et était d'accord avec moi sur trois choses: la station d' Abraham, le voile (pour les femmes du Prophète) et les prisonniers de Badr ''.

1382 - Ibn `Umar (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Lorsque `Abd-Allâh ibn 'Ubayy ibn Salûl étant mort, son fils, `Abd-Allâh ibn `Abd-Allâh vint trouver l'Envoyé d'Allah (pbAsl) et lui demanda de donner sa chemise pour servir de linceul à son père. Le Prophète le lui ayant donné, il lui demanda de faire la prière funéraire sur son père. Quand l'Envoyé d'Allah (pbAsl) se leva pour faire cette prière, `Umar se leva et, saisissant l'Envoyé d'Allah (pbAsl) par son vêtement, s'écria: ''O Envoyé d'Allah, le Seigneur t'a interdit de prier sur lui''. - ''Allah, répondit l'Envoyé d'Allah (pbAsl), m'a seulement laissé le choix, en disant: Que tu demandes pardon pour eux, ou que tu ne le demandes pas - et si tu demandes pardon pour eux soixante dix fois... Eh bien! je l'implorerai plus de soixante-dix fois''. - ''Mais c'est un hypocrite'', reprit `Umar. L'Envoyé d'Allah (pbAsl) fit néanmoins la prière et ce fut alors qu'eut lieu la révélation suivante: Et ne fais jamais la Salâ sur l'un d'entre eux qui meurt et ne te tiens pas debout auprès de sa tombe

1383 - 'Abû Mûsâ Al-'Ach`arî (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Pendant que le Prophète (pbAsl) était assis dans un des jardins de Médine, accoudé dans un endroit où il y avait de l'eau. Un homme vint et demanda qu'on lui ouvrît la porte: ''Ouvre-lui, me dit le Prophète, et annonce lui qu'il ira au Paradis''. J'ouvris et vis 'Abû Bakr à qui j'annonçai ce dont m'avait chargé le Prophète. Un autre homme vint ensuite et demanda qu'on lui ouvrît. ''Ouvre-lui, dit le Prophète, et annonce-lui la bonne nouvelle qu'il ira au Paradis''. J'ouvris et je vis `Umar à qui j'annonçai ce dont m'avait chargé le Prophète. Enfin un troisième homme demanda qu'on lui ouvrît la porte. Le Prophète (pbAsl) se redressa alors sur son séant et me dit: ''Ouvre-lui et annonce-lui la bonne nouvelle qu'il entrera au Paradis malgré un malheur qui le frappera''. C'était `Uthmân ibn `Affân à qui j'annonçai ce dont m'avait chargé le Prophète. `Uthmân a dit alors: ''Allah donnez-moi la patience!'' et ajouta: ''Allah est celui dont on doit implorer l'assistance''.

1384 - D'après Sa`d ibn 'Abû Waqqâs (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète a dit à `Alî: ''Tu es vis-à-vis de moi dans la situation de Aaron à l'égard de Moïse, avec cette différence qu'après moi il n'y aura plus de Prophète''.

1385 - Sahl ibn Sa`d (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que: le Prophète (pbAsl) a dit le jour de Khaybar: ''Demain je confierai le drapeau à un homme par la main de qui Allah nous donnera la victoire, à un homme qui aime Allah et Son Envoyé et qu'Allah et Son Envoyé aiment''. Tous les fidèles passèrent la nuit, dans l'agitation, pour savoir à qui on donnerait le drapeau. Le lendemain matin, les fidèles se rendirent apurés de l'Envoyé d'Allah (pbAsl), espérant tous recevoir ce drapeau. ''Où est `Alî ibn 'Abû Tâlib?'' demanda le Prophète. - ''ô Envoyé d'Allah, il a mal aux yeux'', lui répondit-on. - ''Qu'on aille le chercher!'', reprit le Prophète. On l'amena et l'Envoyé d'Allah (pbAsl) lui cracha dans les yeux et fit une invocation et aussitôt `Alî fut guéri au point qu'il semblait n'avoir jamais été malade. Le Prophète lui ayant remis le drapeau, `Alî dit: ''O Envoyé d'Allah, je les combattrai jusqu'à ce qu'ils soient (musulmans) comme nous''. - ''Va, lui répondit le Prophète; sois calme tant que tu ne seras pas arrivé à leurs positions; alors invite-les à embrasser l'islam; dis-leur les devoirs que la religion leur impose vis-à-vis d'Allah. Par Dieu! il vaudrait mieux pour toi d'être, grâce à Allah, le guide d'un seul homme dans la bonne voie que d'avoir des chameaux roux''.

1386 - Salama ibn Al-'Akwa` (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: `Alî avait manqué à l'appel du Prophète (pbAsl) à l'expédition de Khaybar, à cause d'un mal aux yeux dont il souffrait. Puis il se dit: ''Manquerai-je donc à l'appel de l'Envoyé d'Allah (pbAsl)!'' `Alî partit là-dessus et rattrapa le Prophète (pbAsl). Or, la veille du jour dans la matinée duquel Allah avait garanti la victoire, l'Envoyé d'Allah (pbAsl) dit: ''Demain je donnerai le drapeau à un homme, - ou le drapeau sera reçu par un homme, aimé d'Allah et de son Envoyé - ou aimant Allah et Son Envoyé - et c'est par sa main que sera accordée la victoire''. Et voilà qu'à ce moment `Alî survint près de nous à l'improviste. ''Voilà `Alî,'' dirent les musulmans. Alors l'Envoyé d'Allah (pbAsl) lui confia le drapeau et Allah donna la victoire aux musulmans par ses mains.

1387 - Sahl ibn Sa`d (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: L'Envoyé d'Allah (pbAsl) se rendit chez Fâtima. Ne trouvant pas `Alî à la maison, le Prophète demanda à Fâtima où était le fils de son oncle, celle-ci lui répondit: ''Il se produit entre nous quelque chose, alors il se fâcha contre moi et partit sans faire sa sieste chez moi''. L'Envoyé d'Allah (pbAsl) ordonna à quelqu'un de chercher où il se trouvait. Celui-ci vint ensuite dire au Prophète: ''O Envoyé d'Allah, il s'étendit dans la mosquée''. Le Prophète (pbAsl) se rendit auprès de lui et le trouva étendu; son châle (ridâ') défait était tombé de ses épaules et la poussière lui couvrait le dos. Le Prophète (pbAsl) se mit à épousseter la terre de son dos en lui disant: ''Eh! l'homme à la poussière ('Abû-Turâb, qui devint ainsi le surnom de `Alî), mets-toi sur ton séant''.

1388 - `A'icha (qu'Allah soit satisfait d'elle) a dit: Une nuit, l'Envoyé d'Allah (pbAsl) avait une insomnie. Il dit: ''Plut à Allah si un homme vertueux de mes Compagnons vient me garder cette nuit''. Ceci dit, on entendit un cliquetis des armes, l'Envoyé d'Allah (pbAsl) demanda: ''Qui est là?'' Sa`d ibn 'Abû Waqqâs répondit: ''O Envoyé d'Allah! Je viens te garder''. `A'icha poursuivit: ''L'Envoyé d'Allah (pbAsl) eut un sommeil profond et on entendit son ronflement''.

1389 - `Alî (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: L'Envoyé d'Allah (pbAsl) n'a formé une requête en joignant le père à la mère qu'en faveur de Sa`d ibn Mâlik, car le jour de 'Uhud, il lui dit: ''Tire (tes flèches), que je ne sacrifie pour toi mon père et ma mère''.

1390 - Sa`d ibn 'Abû Waqqâs (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: ''L'Envoyé d'Allah (pbAsl) a accolé mon nom à ceux de son père et de sa mère le jour de la bataille de 'Uhud''.

1391 - Récit rapporté par Talha et Sa`d (qu'Allah soit satisfait des deux): 'Abû `Uthmân a dit: ''A certains de ces jours où l'Envoyé d'Allah (pbAsl) livra combat, il ne resta plus au Prophète (pbAsl) que Talha et Sa`d, ainsi qu'ils l'ont tous deux rapporté''.

1392 - Jâbir ibn `Abd-Allâh (qu'Allah soit satisfait des deux) a dit: L'Envoyé d'Allah (pbAsl) fit appel aux musulmans une première fois le jour du Fossé et Az-Zubayr répondit à cet appel; puis une deuxième et Az-Zubayr répondit encore; puis une troisième et Az-Zubayr répondit encore. Le Prophète (pbAsl) dit alors: ''Tout prophète a eu un fidèle et mon fidèle à moi, c'est Az-Zubayr''.

1393 - `Abd-Allâh ibn Az-Zubayr (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Le jour du Fossé, on m'avait mis, moi et `Umar ibn 'Abû Salama, avec les femmes dans le fort de Hassân. Ce dernier courbait le dos, je me redressais sur lequel pour voir et à mon tour, je lui courbais le dos pour qu'il puisse voir. Je vis alors mon père, monté sur son cheval, pendant les armes, allant vers les Banû Qurayza. `Abd-Allâh ibn `Urwa a rapporté d'après `Abd-Allâh ibn Az-Zubayr: ''A mon retour (à la maison), j'ai raconté cela à mon père''. - ''Tu m'as donc vu, ô mon fils?'' me répondit-il. - ''Oui'', repris-je. Il a donc dit: ''Par Dieu! l'Envoyé d'Allah (pbAsl) accola, ce jour-là, mon nom à ceux de son père et de sa mère, en disant: ''Je donnerais pour ta rançon mon père et ma mère''.

1394 - Récit rapporté par `A'icha (qu'Allah soit satisfait d'elle): D'après `Urwa ibn Az-Zubayr, `A'icha m'a dit: ''Tes parents, par Dieu, furent de Ceux qui, quoiqu'atteints de blessure, répondirent à l'appel d'Allah et du Messager

1395 - 'Anas (qu'Allah soit satisfait de lui) rapporte que l'Envoyé d'Allah (pbAsl) a dit: ''Chaque nation a son homme de confiance. Eh bien: ô fidèles, notre homme de confiance, c'est 'Abû `Ubayda ibn Al-Jarrâh''.

1396 - Hudhayfa (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Les Habitants de Nijrân vinrent trouver l'Envoyé d'Allah (pbAsl) et lui dirent: ''O Envoyé d'Allah! envoie-nous un homme de confiance''. - ''Je vous enverrai, répondit-il, un homme de confiance, tout à fait de confiance''. Tout le monde ambitionnait ce titre et ce fut 'Abû `Ubayda ibn Al-Jarrâh que le Prophète envoya.

1397 - 'Abû Hurayra (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: Le Prophète (pbAsl) a dit à Hasan: ''Seigneur, je l'aime; aime-le; et aime quiconque l'aimera''.

1398 - Al-Barâ' ibn `Azib (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: J'ai vu le Prophète (pbAsl) ayant à son cou Al-Hasan ibn `Alî et disant: ''Seigneur, je l'aime, aime-le aussi''.

1399 - `Abd-Allâh ibn `Umar (qu'Allah soit satisfait des deux) rapporte ceci: Zayd ibn Hâritha n'était jamais appelé par nous autrement que Zayd ibn Muhammad. Cela dura jusqu'au moment où fut révélé ce verset du Coran: Appelez-les du nom de leurs pères: c'est plus équitable devant Allah.

1400 - Ibn `Umar (qu'Allah soit satisfait de lui) a dit: L'Envoyé d'Allah (pbAsl) avait envoyé une expédition à la tête de laquelle il avait placé 'Usâma ibn Zayd. Quelques-uns ayant critiqué son élévation à ces fonctions, l'Envoyé d'Allah (pbAsl) se leva et dit: ''Vous critiquez sa nomination comme vous aviez critiqué celle de son père auparavant. Eh bien! j'en fais les serments les plus solennels, son père était digne de sa fonction et, s'il a été pour moi le plus cher des êtres, son fils est celui que j'aime le plus après lui''.

